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vant les vue sei nombreu enirs, et ne jamai. céder aux insi ront radullement les faire mettre ci pratique danS leurs fanriltes,
gat ioas ce :es ainis, turqiuu'il e'oit manquer aux oblingations dont il ail îîrtt'rdart qn' ls puisscrît utitlier lirs nnasances ; et, lors-
est rgulrese oblige le Secquitter, ai denurer erme et p'îls seront pa;rveiii ; ir ee, is s'empr'rI de cultîvî'r

etlIt'. eN'm ies le bien patier. lPuêueron et leur ilus agritu
9.La douceur qui dtoit être parerrée tous l's hun rr e t oceioncra de tenir ls manheroa de tin chareuit dI défri-

uie vertu si comninnible que Pinstitueur qui C est doué rus- chber les terres qui les atlenldenli. Aiisi. Ces t'tîtiirils qui, par leur
$Il tuijoir iieux a se faile estimier de ceux avec gui il vit. et il labl ie.i, ari'îii dans lins écoles, auront aigimieime la fonnitie de

se lait telieiert ainer par es élèves qu'il peut laçorner leurs lus parnts rie serut puis dansî la ili'te n 'eeiii de d epat er
cœurs4 comme la cire. A!or-, nos forèîs vierges se coloneirunt duientiion homoge

J0. l'a rilanc qui produit le lt ran bi n noseulement et noire jeeilsse y trouvera la 'r'ipene qu' ara Iée.
prcequeltrpriu Ue dè -uîtrdre alusitò qu !ie naniteste, mais 'ai, pour dioiie r ài cette jeuis'e tout le devouerniurt qu'elle

encore et *uiIout parve-u'elle le piévient. doit avoit pour embrasser a claisation, sori seul refu'e et la
Ainsi l'inîîtituteur doit donc éviter tout diîertisseIent défendu coivaillcri' que e t urn rrailheur pour etle et iour Il'érrirer

Ou illile suspect. rie pas recevoir dans sa ntaisen ces rl\s r Etat-Ui où iros meillers jeuntles gens pu eint leur.i snilé,
dont il conduite e-t bliitmab!e ou 'apable le jeter dati" Pirnaginatior et souvent, peidlerei ce qu'ils ont de ptus che.r leir foi, fai'oit-ui

des j2imesens deii mauv aisnmpreson ,don t enequencs apprendre l'histrt di Canada et cele es .uitU i t'ltJs, dont l' p
Jeu r sort sui-venllt fntleste ; tn'y jimaisi peniitrtIc io irn - qle la plurs intêicante et l plus ugubre es celle que tous avons

pie et sêoigner dc-esipagies il i e etretiet nilit, si l ie à eniëis
t rer tous les jour.

peut lent im ser i .Le jeuie Caunadien, apre vr paurcouri l'hui-:uifer de so pay,
Ili. Le öle ZL'om me zélò travaille avec titre si irande ni- itte irtòtsur certains traits dlotit le seul réet reiptii t'iuine t 'en-

leur à I avancement de tout ce qui ctilitiue à lIire le bol ur leihsime, se hta le seialirer de nos let nes i' tteue ;vaInt
e sembibles que Iarlol it le reconmaît. Il est infatgab!. L qu'elne :utte iini rie vieiie exploiter cet héritage qu uteis ot

be tpinion ue le public a de lui ie Pé rorgueilht pas, nai, lii-s nos arie'nes.
eIel eciîcalia-ge. Quand il atira l Ilistoire it! ln0 voisins, qil'il allra sivi toute

Cet te vertun ic eue que l'instituteur consacre jiisqu i se les veuxitil r i us par ces paue it riatheils (au nonubr eu
veille- pour s'ar quérir lut boine réputation, ainquiin il -oit g de plus de deux ce'm'îIî ) qui r lpain ex, l Irpurêe
l'enipi!oi honorable quîr'hil exerce. Pis, cIuinme la piluat d'e, les yeuxl Irni's. su faiire e.xpoiter

Le zèle ui rie su'utfie ret qui pu is'e rendre les coversations d na lierre qui déchire lt Rpîi Iique ln'r caiie
dargereu', impose a tais chrétiens P'b igation d' dfeire l Cotinieleclnt pès at laiser leur vie sur le camlip .v hba

feb tes iiiilitre, ie la reli."ioi, le's mfidlstri0s, eiiiii î0ous les s iup taille, et Voiilt toib'r à leurs carés lentîs roiî nî ce e'ia
rie 1ue'c.iasti5 (eset cii 01ui y sn u i souvent attaqués e an paatilotes Mi'se osIle jug de ette ho rible suri tulik doit

des honm inb de inauvais princies de et de rjugés. les îouveL es font, tous ejours, vermerdes lrèrns au'x
1.2. La gé'néruoté qui le counmut pas de boliiinu comr de pairents de ces iîf( tnunés'
Phîomnie binfaisautgert-elle lim icie dans celui île Ia iiîte L otisalioni e'si e tilic d'n11 iinpoliitie vitale, poiqren itou-
Ilit doncse faire unplaisir rde coîcourir ail bie î éc re de ceux iant de s aux i bi'ness e os va tes territiiis, elle

qui clnit ves rvic's sans jaisniiS leur la lser voir dle Pimu- gatilit la sûte'i de. is droi et ie no beté.If i ut donc et

patience ou de' tiueur. iave enipresrmeit aider eces bons citoyens qui. courbès sous1 le
Enfin, il est uie obligation qui doit être rigalrdèe comme le ceau poids des nüiées, et teinblabtes 'à toièruite uni, 'à cerand üte,

de toutes les vleruuias elle, n'opèrent aucun bien, e et celle iplantait des arbres dont il ie dîvait pôoint goler les fruiis, $tois
de duonner coul-tamment le bon exemple. prpa'reit un bonheur dont ils ie iîirot jamais, et voienlrt rmêmo

Sltittiiitr doit donc être pour ies éléves et pour leurs parents b tolaiitiir leur tête avant que ie recevoir l'appui suftisaitt d'tii peu-
un sujet continuel d'édification. pie éclaité.
Ai ! e'il arrivait ,ue sa conduite fût pour ses éi'res niti écueil iilons leurs ;orix exempIes i nous vouos marcher Sur

conltre lequel se briserait leur innoceîce que ses palotes ou ses leurs traces, et par I, rtéiter de leur succéder dains cette Viaie de
actes Porta'sent à tioupçotiner qu'il n danslleî; cSur quelqie a(rec- I espérité.
lion illégitime, quel mal re feiaiî-il lias? et quelle malédiutioi Que le gloire n avois-nots Pas a rendre à ces vientp iornnin ers et
n 'appelhrait-il pas sur en tête ? C'est sur lu i que s'accomplirait à la mitérmoîire de ces gêiéreuix ai ltes qui ruit vieilli duis uie
cette menace foudroyante prononcée par la 'i rin même: u MI- lutte coft iiitelle contre iies agresionis cariusént par Pi-lioranice !
heur à qui scandalise un de ces enfants," et sa rèputationi serait ý'uiris puisse Je ciel rltiierer . leur foyrnatal ces 1uiiauvres frères
polir toujours perdue. caniadieus qui. éloignés su une terre étrangòre, pleitrent le jour où

Guidl par de tels principes, Pinsti 1uteHr rie peut manquer le I ils laisseretit letr patrie !
rencontrer l'approbation dît peuple canadien i, soyons en cetain, 'l'otites ces considérations nu doivenît-elles pas rêchaufTer nes
porte avec a ses regards snr lui. sentimeins nationaux et nlous faire aimer nlotre pays?

Qu'il oit bien conlvaiinciu de la grande re sponsabilit donut il e-t Oh ! quel est le Canadien quîi tie l'aimerait pas, après l'avoir
chargé; c'est sur lui e retoberait une granitu paie île l'inî contemplé ?
griatitn ilit Bas-Caîrad a s'il fallait, par tunt manque ilénier gie le sa Tourntîons nos regarde vers ces belles caqnpagnes qui s dérou-
part, que notre intiont dégénérât ou perdit la nmoindre parcelle dle et l p tr de vue.
son honneur QuPi d lus dtigne d'admiration que cette belle et g na ndo e

Oh !je m'arrête ! cettte crainte nie <loit point troubler trin esprit : îchn demitagies des Laitireitides.i dont la cim nzurie semble
je vois fltuter, au-dessus de mIa iête, l'étendard le la ntionlité où su confondre avec le finiinment 1
je lis ces paroles rernargîtaîbles ; d'on côté Rendre lepeuple -cil Et le St. Latrent le cède-t-il en rien aux plus beaux fleuves du
leur, et de l'autre : Labor omniû vincit. murde 7 Quoi de plus enchnteur de plus ii;ijestutetix que ce beau

fleuve dont les eaui p ittjideis arrosen t lue des plus belles vallées
IL île l'Anérique septentrionale

Le Si. Laireit (uii traverse le pays d'un bonut i Pautie, ne lui
Jetons un coup d Sil ir notre industrie agricole, et admIronf priinet-il pas une leureuse destinée, et liv.pect giaîîdiose les

ses progrès réaliss depuis dix tiis surtout. beautés loit la nature ut doté cette belle coloni rie doit-il pas
Le succès obtenu est tellernent évident qit'aujoud'hui, nous avons nlous engager à la rendre inposante par sa coloniatoî, sa civilisa-

des fermes dloit les produits rivalisent avec ceux le l'ancien ionde. tion et son commerce 7
C'est en faisant Ilappticuuionî des connaissances agricole(qu'o

a pu obtenir ces résullat.
Eh bieu ! 'iiistituteur, dent la noble vocation est le travaitler nu

bonleur de ses frères eut s'appliquant avec beaucoup dI'enpresse-
ment leuir proclrer toutles les connaissances técessaires aux besoins
le la vie, dtoit douinler beaucoup d'attention à eiseignement de

Pagriculture qui est l'occupation des parents île la plupart le ses t
élevea.

C'est pour cette raison que cet enîseignement fait mai iieinant 111 -D vcoppcnteaî de l'intelligence et éducati on norale.partie du programme des diverses matidres a enseigner dans nos
écoles. Il y a cuire létude du langage et lo développement de Pintoill-

Quand les élèves en auront appris les prîticipals notions> ils pour- gence un tel rapport qu'il sciait eu quelque %orte possible du traiter


